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MESURE JOHN CASEY.lu
Monsieur le Président, Messieurs :

La première fois que j'ai eu l'occasion de parler en public, après 
ma sortie du collège, ce fut à Terrebonne, un jour de célébration 
de la St. Jean-Baptiste, fête nationale, dans ma vieille et chère pro
vince de Québec. Ce souvenir remonte à 1859. Il y avait un 
grand nombre d’ouvriers dans l'assistance, et j’avais essayé de faire 
valoir à leurs yeux le mérité; réel et les avantages quolîre la vie 
de l’artisan ; j’avais essayé de les convaincre de la nécessité où ils 
sont de rester attachés à nos institutions et de l’importance de leur 
classe comme facteur dans la formation de la nationalité cana
dienne. Après l'assemblée, un de ces ouvriers vint à moi et me 
dit, en me serrant amicalement la main : “ C’est vraiment regret
table, que le fils d’un brave homme comme vous l'êtes, aille se 
gaspiller dans un bureau d’avocat ; vous seriez devenu un si bon 
ouvrier !”

J'ai fait de mon mieux pour ne pas faire naufrage dans la noble 
profession à laquelle j’appartiens, mais j’ai toujours conservé mes 
affections •premières pour la classe ouvrière, et depuis, jamais il 
n'est tombé de mes lèvres une seule parole contradictoire des 
déclarations ijue j’ai faites à ce sujet darts les premiers jours de ma 
c «arrière publique.
♦ Et après un laps de trente années, me voici, cê soir, heureux au 
milieu de vous, fier de vous dans votre triomphe, content de moi, 
du moment que vous croyez que je mérite vos félicitations.

Comment pourrais-je nôtre p«as heureux, lorsque la présence à ce 
banquet de mon chef honoré, me prouve que je n'ai pas démérité 
dans sa confiance, lorsque vos acclamations me convainquent que 
vous appréciez le concours faible, mais sincère et cordial, que je 
vous ai prêté dans une lutte récente où vous avez si vaillamment 
combattu. La confiance de mon chef m’a prêté de la vigueur pour 
le combat, votre confiance nous a valu la victoire.

Je ne puis que vous remercier d’avoir fait de cette démonstra
tion un hommage à mon humble individualité ; mes collègues qui 
sont venus nous prêter main-forte dans Montréal Est ont rendu 
tout autant dé services à la cause que j’en ai rendus moi-même. Et 
il y a ici un homme aussi modeste qu’il est capable qui a cloué le 
pavillon de la victoire au m;lt, après avoir combattu en héros pour 
arracher des mains de l’ennemi ses propres couleurs : à cet homme, 
dix fois plus qu’à moi, revient l'honneur et la gloire de la victoire 
que nous célébrons ce soir. Je n’ai pas besoin de le nommer, vos 
regards sont tous portes vers le nouvel élu M. Lépiue.

; pourrais-je répondre à l’insigne honneur que vous me 
offrant ce banquet comme une récompense de la bonne
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pays ? La reconnaissance la plus durable est celle 
fondement gravée, au fond du cœur de l’homme, 
ireux de pouvoir étudier, longuement avec vous, ce

qui repose, pro 
J’aurais été nei
soir, l’important problème de l'avenir des classes ouvrières au 
Canada et les rttoyéiïs de"leur assurer la prospérité qu’elles méri
tent à tant de titrés. Pourtant mes amis, ne vous attendez pas de 
ma part, à un discours élaboré sur la grande question du jour et 
de l’avenir ; les rapports entre le travail et le capital ; les rapports 
entre les classes ouvrières et les patrons et le gouvernement. Le 
manque de temps m’empêche de traiter cette question d’une ma
nière aussi complète que je le voudrais. Vous savez que la vie 
d’un ministre de cabinet ne ressemble guère à celle de l’ouvrier 
qui travaille le jour et se repose la nuit, mais qu’elle est plutôt la 
vie d’un travailleur surmené qui n’a presque jamais de repos.

Quelque difficile qu’ait été la condition de l'ouvrier en Canada 
jamais il n’a eu à endurer les m sères et les souffrances de l’ou
vrier européen. En tout temps le Canada a été un vaste champ 
ouvert à l'homme industrieux et honnête ; tous les chemins qui 
conduisent aux phis hautes positions sociales ont été ici ouverts 
pour tous ; et vous seriez étonnés de voir le nombre de nos hom
mes publics, de nos commerçants qui ont fait leur marque en 
Canada, et dont les pères étaient d'humbles cultivateurs ou de 
vaillants ouvriers. C’est là un des beaux titres de gloire du 
Canada, et je puis «ajouter, pour montrer de quel esprit le peuple 
Canadien a de tout temps été animé, que, de toutes les contrées du 
continent d'Amérique, seul, le Cai ada, même au temps où il 
s’appelait la Nouvelle-France, n’a jamais été flétri de l’infamie de 
l’esclavage.

La tâche échue en partage à l’ouvrier d’Europe a été rude ; 
l’esprit de caste, les nombreuses barrières qui s'élèvent entre les 
différentes classes qui étouffent toute ambition dans le cœur des 
classes inférieures ont semé dans le cœur du peuple des idées de 
révolution. Les démagogues, toujours prompts a tirer parti des 
circonstances ont essayé à maintes reprises, et y ont parfois réussi, 
de tromper le peuple en lui faisant croire que le seul moyen qu’il 
eut de surmonter les obstacles, d’améliorer sa condition se trouvait 
dans le renversement de l'ordre social existant et dans son réta
blissement sur de nouvelles bases. Naturellement, cela ne pouvait 
s’opérer que par une révolution sans parallèle, par ses horreurs, 
dans l'histoire du morde entier. Tel est le but uu socialisme sous 
ses multiples dénominations. Jusqu’ici nous avons échappé, Dieu 
merci, à cette plaie hideuse, et j’espère que les socialistes et les 
anarchistes qui ont pris racine aux Etats-Unis ne passeront jamais 
la frontière qui nous sépare de ce pays. Sous ce rapport, contentons- 
nous d'accepter en franchise, venant de l’autre coté des lignes, les 
chevaliers au travàil dont l’organisation est appelée à faire du bien, 
si tout en visant à la conquête des ^vantages qu’ilsdésirent obtenir 
pour eux-mêmes, ils savent respecter les droits des autres classes 
ae la société.
E1 Dieu sait comment cette question du travail sera réglée en 
Europe, mais il est un fait certain ; il peut en surgir, à chaque 
instant, d’effrayantes calamités. Nous n’afons pas à redouter de 
pareils malheurs, si nous savons profiter île l’expérience des autres, 
si nous ne souffrons pas que «les rêveurs audacieux nous égarent ; 
que sous le faux prétexte, «b* l’amitié qu’ils portent au peuple il 
leur soit permis de se servir de nous comme d'instrument.

Ici, la classe ouvrière se trouve en présence de deux chasses 
qui envisagent s«n position à deux points de vue differents, 

libéraux, en vertu «le leur prini ipe du libre échange.
les industriels et les 

peuvent se suffire à elles mêmes, quelles peuvent se 
passer de l'intervention du gouvernement, et que si elles sont 
laissées à leurs propres ressources, elles trouveront assez prompte
ment les moyens d’améliorer leur position. Vous savez qu en 1878, 
on a demandé au gouvernement du jour «le venir en aide au pays 
dans l'état de dépression où il se trouvait et «jue le gouvernement 
a répondu tout simple ment qu'il ne pouvait t ien faire. Vous vous 
rappelez qu’un cher libéral éminent déclara que la législation 
n’aurait pas plus d'effet sur l’état des affaires qu’en aurait une 
mouche pour faire avancer un Char sur la route. Telle est la doc 
trine des libres échangistes «jue l’on peut résumer en quatre mots : 
“Laissez faire, laissez passer” : telle est la doctrine des libres 
échangistes en Europe, mais elle ne fait pas partie du credo des 
conservateurs du Canada. Les souffrances de la classe ouvrière e 
la dépression du commerce ne nous ont jamais trouvés indiffé
rents, et depuis nombre d’années toute la législation qui se rapporte 
à ces questions importantes a origine et a été passée en parlement.
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A bon marché.

P A"BERUBE L FRERE
MARCHANDS DE

Fruits, Poisson, Huîtres, F te.
KM ara BIDXAD.

Quand rou* êtes pressé, vous n«* déeirez

Hager* d'Ofawa pour New York prendront 80,1 P*’ T,«î , chau',e> onfroMe* de toutes 
les Pullman à Saiot-Albans ou A lionne’« té. ^s*e<^ee en ErBn|le eariéie, une spé-

Le* b! lets, les lit» et tous autres ren- ah2idîefS?I «w 
aeignement peuvent être obtenus an bureau rwla 
des billet i de la cité on aux Stations. r.®*.. rePM ,e 1

B. J. CHAMBERLIN,
Surintendant Généra’

CO ’e n ma’in.

6.1. McCORMICK pour l’accommodation des mer» 
tdes comif et le public en général, 
repas le pins succiilant one vousCHIMISTE BT DROGUI8T* pins succulant one v 

pouvez voue procurer dans la ville et an 
plus bag prix qui n'importe où. Venez à 
“l'international V.otel," fur la rue George

irtllrt. en «cilles et en Ailk) reçue. 75îrlRUE SPARKB-T5
tou* les jours.

Ordre» exâcdlés avec promptitude 
G nnexion téléphonique No 179-

PtetKriptioo pour médecin* «t familles 
préparée* avec soin 

Communication téléphonique
et jugez par vous même.

J. W. LANCTOT, Prop 
O Q. NICHOLSON, Restaurateur.

PERCY B. TODD
Agent général des Passager i.(.4 continuer) 1-2-88

>t CM
B AB 1LLEMESTB B>HGMMM8

HAB^LLBMXBIB VSÜSSF3”' ”*°*»*'{ lOUÏELFSSOST^g’âjlT^ t Tout Tweeds et Etoffes à Bobee Mbetée et eonfectioroddens cotre établisse nue 
/ escompte de 10 pour 1M-L4ROSH ei Oie. loi Ru» RLd u,nt recevratPRUTDSIE
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NCE. OTTAWA

Sois pour plan Bois à

11 en mains.

a dans notre établissement

inication tél--ph niq es.

JSSELL HOUSE

üliUGIÜlëYT.

I1PBELL

rs de Meublas
public en général sur la

Déménagement

ut leur entrep *t au 

UT UUEEN

VT BltE.

ireput de Meubles

0 POUR CENT
)

aison d’Ottawa.

1. SÂTISFéCriOUTOUS

iSPBELL,

le Sparks )

HH mm ■
ne Rimait

'loc'uettca p.jur Slqigh.

u: de Hïi r ;

& MATHSs
I» RI F.T AIRES.

oquUtt on du po*te d’affaires de 
spôfiaUment Vo lures Légère*, 

érlc.iuea n"U* avons put _ 
îesutc de garantir e t ère s«t?s- 
llent sous notre dire tion ; les 
le procurer et nos prit très 
idt, e t-y têiue q' a noua m ttous

RUE STEWART
RIEHaS /)3

)DY
. EN. L’AN NEE 1883.

NI>» en GROS

e, Portes
■s de Maisons, He.
^arises d’Emballage.

e Première Qualité»
16-1-88 ^
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APEAUX
FHiNCAïS 

«tlS, AMLRICAINS, 
t.\ADIE\8, I tr.

EPH COTE
OX RIDEAU, OTTAW”.

JETES
intes, ClrnHe^d’elude 
îëù, «le ch^Ml*re sa 
e iKWonde msln, 
eânxct p6* “ 
câbler «ne
ISEPH BOYDEN
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A Joseph Charl 
Chevalier d

Noua, les boue 
g ration du Go 
comme membres 
do Ministère de 
à l’occasion de v 
les vœux sincè 
pour votre futur 
bonheur et vous 
que nous avons c 
temps, avtc Mad 
r'pos que 
mérité.

Pendant le Ion 
rant lequel la 
vous avons été a: 
toujours montre 
veillanoe ; les re 
tion officie 11 
dans notre est ri 
courtoisie et de 
terisé tous vos n

En vous donn 
perpétuité de no 
notre profonde e 
crivons

I

J

V

v<
L. Stafford, Jm 
S. Gardner, J. 
Macfherson. A 
W. J. Wills, Jo 
Graham, John S’

/ A Messieurs les 
du Gouvern

J. Mersieurs et b 
difficile d’interprt 
pression que m'a 
lante adresse ;*car 
attendu à vous vc 
ret aite, prendre 
ceiter ensemble, < 
vaste territoire oa 
l'ententa dont vot 
suite t.

Ma femme, qu< 
voi bons souhaits, 
vous présenter 1' 
que, de notre côU 
vous et pour tous

Vous voulez 
bienveillance et d 
vous durant le 
ju’ont duré nos r 
I eut été souvent 

part d'en agir au) 
me rappelle auoui 
qui puisse contra 
uniformément irré 
le vous avez accoi 
laborieux devoirs

Ce qui se passe 
ment, serait la pi 
était nécessaire, ( 
des liens officiels i 
naturelle estime e
lié.

Permettez-moi, 
réponse, d’offrir, i 
vous pour enluroi: 
«•Briment bien 
son talent, que Vu 
tion ee trouve êtn 

m d’art, oommt 
précieux souvenir.

Ottawa, le 23 oci

' -î-l'-*'

SAMEDI, 27.OCTOBRE 1888.*

SAMEDI, 27 OCTOBRE 1888.
Les hommes les plus instruits ont 
de ces fautes: il n'ÿ a que les hommes 
incapables de voir au-delà du mot 
et de la lettre qu’ils écrivent qui 
n’onl jamais de cds distractions.

Quand aux dépenses faites sans 
autorisation, «bous voyons par la 
lettre citée pltfs haut qu’il n’est point 
question de l’école 8t. Jean Baptiste. 
Les autres frères verront sans 
douté à réfuter l’accusation s il y a 
lieu. Un mot seulement.

Si des Frères font des dépenses 
qui ne sont pas urgentes et sans au 
lorisation, rien n’oblige messieurs 
les commissaires à les payer. S’il» 
les paient, c’est qu’ils le veulent 
bien, et en ce cas pourquoi se 
plaindre ? S’ils ne les payent pas, 
de quoi se plaindraient-ils ?

Mais parfois, peut-être, les dépen
ses sont urgentes, et messieurs les 
commissaires sont guère pressés d y 
pourvoir. En ce cas les coupables 
ne sont pas les Frères, qui 
voient comme ils peuvent à 
pensable, mais les commissaires qui 
n’y pourvoient pas.

Maintenant, que va faire le Bu
reau de toutes ces accusations ? 
Car, enfin, J’affaire ne peut point 
rester là. Le Bureau doit tenir à 
honneur de reudre comp e au pu
blic, pui-qu il est respunsab e au 
public. 11 est tenu en honneur et 
en justice de se renseigner exacte
ment sur les faits, de faire lu - 
même la preuve ou d’ex ger 
qu’on la fasse devant un com it • 
qui puisse mériter la confiance du 
Bureau, du pub.ic et de l’autorité 
religieuse, laquelle seule peut être 
juge en dernier ressort à causes des 
personnes qui sont mises en cause. 
Le Bureau a le choix, qu’il s'en- 
quière lui-même des faits et qu’il se 
présente devant ce seul tub mal 
qui ait mission et juridiction eu 
demandant justice s’il y a des torts 
à redresser; ou s’il ne peut pas lui 
même s’enquérir des fa ts, qu’il 
demande un comité qui fera rap
port à l’autorité compétente, laquel
le rendra en temps et lieu une sm- 
tence qui ne^ra suspecte à aucun 
cathol.que Derieux et qui éclairera 
la conscience publique pour le jour 
ou elle devra s’occuper d'élire de 
nouveaux commissaires ou de réélir 
les anciens. GU si le Bureau est 
d’avis que l’accusation portée publi
quement coiv.res les piètres et les 
Frères et les Sœurs ne repose 
aucun fondera- nt sérieux, que les 
membres canadiens-français du 
Bureau le déclarent tous à la 
cbaine séance, ou mieux encore 
que le comité vote une résolution 
quisera communiquée officiellement 
aux journaux par le secrétaire du 
Bureau. Alors l’incident sera dos 
et le public suffisamment édifié.

Nous espérons que ces quelques 
réflexions mettront le public intel
ligent et consciencieux à même de 
juger de quel cô é se trouvent la ré 
flexion, la justice, la véritable cha
rité et la viaie dm lure d'action et 
d’intention.

Mais comme on a cherché a don
ner le change A l’opinion en l’occu- 
pint outre mesure d’incidents tien 
accessoires et qui n’importent nul
lement au fond du débat, nom al
lô s étudier ces incidents avec le 
môme calme et la même réthxion.

autorisé par le Bureau lui même on
sas organes autorisé»

Quant à la dernière partie de 1 ac 
cusation, je ne sais pas jusqu’à quel 
point elle peut être vraie. Je ne 

pas tous ceux que M. Mar- 
peut croire être ses ennemis, 
- s’il fallait s’en tenir à des con

sidérations de ce genre peut-être le 
Bureau pourrait - il difficik-ment 
faire faire quelque ouvrage par qui 
que ce soit

J’ai rempli mon devoir, M. le 
Président, je vous demande de 
plir le vôtre. Un des membres de 
votre Bureau nous a accusés publi
quement et faussement devant votre 
Bureau. Je démens solennellement 
toutes ses accusations, et je de
mande qu’il fournisse la preuve de 
toutes ses accusations, ou que le 
Bureau déclare que ces accusations 
sont des mensonges et des calom
nies. Je ne vous le demande pas en 
charité mais en honneur et en jus
tice. Si vous me le refusez le pu
blic saura apprécier comme il le 
doit ce qui se fait au Bureau des 
Ecoles, et nous saurons aussi les 
devoirs que nous aurons à remplir 
envers ses membres ; ces devoirs se 
résumeront à deux : le silence et la 
pitié.

Comptant que vous voudrez bien 
accuser réception de cette lettre que 
je transmets à M. l’Administrateur 
de l’Archidiocèse en même temps 
qu’à vous,

Je vous prie d’agréer l’assurance 
de mon entier dévouement.

Symphroma.
Directeur de l’Ecole St. Jean- 

Baptiste d’Ottawa.

Aomil! FEUILLETON Poêles de Passage,
Poêles de Salles à Dîner,

Poêles de Magasin en grande variété,
ATELIERS TYPOGRAPHIQUESNos lecteurs, et tout spécialement 

nos charmantes lectrices, seront 
heureux d’apprendre que, lundi 
prochain, nous commencerons à 
publier un feuilleton d’un intérêt 
saisissant et d’une moralité à toute 
épreuve.

Il a pour titre

ACTUALITÉS

connais
Poêles à Charbon,

Chaudières à Charbon,
Zinc, Mine, Vernis à tuyaux,

En Gros et en Detail.

L’hDo. M. Blake souffre encore d’in
somnie.

“ CANADA.”
JOURNAL QUOTIDIEN

Rien de nouveau dans l’état de chose 
à Winnipeg.

On dit qu’unnouvel organe conserva
teur aei a fond^ à Trois-Rivières. XjE PIEGE ET

E. G. LAVERDURE & CIE.Cette œuvre de longue haleine 
sera bien goûtée après la littérature 
courte et variée que nous servons 
depuis quelques semaines an grand 
contentement de tous.

Encore aujourd’hui, l’abondance des 
matières nous fait omettre nos articles. hebdomadaire;

Jos. FORTIER CISTES PROFESSIONNELLESIl est maintenant décidé que Mont
réal aura un carnaval l’hiver prochain.

EPICERIES EN GENERAL
Coin de* ree* Cumberland et York

imment en magasin les épiceries, 
et cafés de toutes sortes a des prix ret
ables. Venant d'ouvrir <e nouveau 

poste de commerce le souas gné compte sur 
1 encouragement du pvblic

B JRhlAUX M. J. GOBMAN, L.L.B.,
(Successeur de L. A. Olivier)

ivoett solliciteur, Notaire, Etc.
—BUREAU—

Coin de* K a en Rideau et Sa

Affaires des Ecolfs Séparéesh'Orange Sentinel dit qu’il y a 45 
loges orangistes et 3,000 initiés dans la 
province de Québec.

414. 416 RUE SUSSEX.

I.
Accusations de M. G. Marsan contre les 

Prêtres, les Frères et les Sieurs. ATELIERS OTTAWA, Ont.
Les procédures dans la contestation 

électorale de Laprairie ont été remises 
au 3 novembre prochain.

La façon dont Montréal contracte son 
emprunt do quatre millions prouve la 
force de son crédit.

AVIS SPECIAL BELCOURT & MacCRAKEN110. HUE ST PATRICE(Suite)
Monsieur le Président du Bureau des 

Ecoles Séparées.
Monsieur.—Un des membres de 

votre Bureau a proféré contre nous 
dans votre assemblée du 18 septem
bre des accusaiions que M. Achille 
Fréchette renouvelle dans un jour
nal anglais et protestant le 18 octo
bre en les dirigeant particulière
ment contre moi, dirretenr de 
l’école St .lean Baptiste.—Je crois 
devoir, pour l’honneur di mon Ins 
litut, comme aussi pour l’informa
tion du Bureau, protester contre 
ces ac .usations dont aucune n’a 
l apparence d’un fondement.

1o On nous accuse d’avoir donné 
é sans la permission du Bureau, 
•ns n’en avons donné aucun — 
eu en elî-t dans le courant

Avocat*, Procureur*, Notaire*, Etc,

ONTAKK> ET OUEBKC
ScotUh Ontario Chambers, Ottawa, Ont.

r Ayant démena*# dans an
Ival plus vaste, »ur la rue 
ljeor*e, j'ai décidé de ven- 

i dre mon assortiment deOTTAWA
| Monument* eu Mar 
|| bre et tiranlt aux 
| prix coulant*.

O’GARA & REMON
AVOCATS, SOLLICITEURS, NOTAIEES, etc.

Bloc Hay, rue Spatks, Ottawa, Ont.
PKE8 DK L'HOTEL RUSSELL

Martin OU ah a, G. R.

McIntyre, Lewis & Code
Avocat*, Solliciteur», Notaire*.

COnimercfiïJc UteSPeClaied01lnêe *“* *œ,lr«

Sïïïï,1 * ta &u,,iu=je* m"-
Argeut a prêter sur propriétés routière*.

A ^j‘e ^ T Y'RE, Bull cl leur de la Banque
J. Tra VKrttiLE WI8, Solliciteur de la Ban

que Union.
R. U CODE. 28-1-88

Sued, le jeûneur Italien, vient de ter
miner un jeûne de trente jours à l’expo
sition de Barcelone.

afin d’épargner les frais de 
transport. Les personne, 
qui désirent des monu
ment» trouveront avanta
geux de venir 
une visite.

On exécuta à ce bureau
J£. P. ItKMON.me faire

TOUTES SOUTESOn prétend dans les cercles politiques 
do Québec, que ln session provinciale 
< cmmcnccra le 10 janvier.

Atelier de Marble et tira ait de la Cité

K. BitOWN, Prop. 26 rue YorkD’IMPRESSIONS
Voilà une lettre calme et digne 

qui pesera dans l’opinion du public 
sérieux et réfléchi et qui restera 
comme une flétrissure bien méritée 
au front de M Marsan et de tous 
ceux qui n’ont pas su ou n’ont pas 
voulu faire leur devoir dans la 
séance du 9 octobre dern;er.

serait pas plus difficile aux 
sœurs de l’écoles des Familles (Rue 
Sherwood) de se laver des mêmes 
accusations. Nous savons de bon
ne source que la T. R. Mère Supé
rieure des Sœurs Grises peut dé
mentir toutes les occusations de M. 
Marsan. Quand elle sera de retour 
nous nous ferons un devoir de 
recueil.ir les pièces qui compléte
ront le dopier de M. Marsan, et 
démontreront à quelques uns des 
messieurs du Bureau combien leur 
conduite a été inconsidérée, et in
digne de commissaires catholiques.

Le Bureau n’a pas compris qu’en 
laissant déconsidérer ses institu
teurs, c’est lui-même au’il déconsi 
aérait, et ses croies. Que sont donc 
nos écoles, et quel Bureau avons- 
nous. s’il est vrai que nos enfants 
perdent souvent des jo 
res en congé, des lie 
pour le chant ; si les enfants sont 
traités sans justice, si les pauvres y 
sont punis et humiliés de leur pau
vreté ; si ceux-là même qui dirigent 
les écoles depuis des années n’ont 
pas l’instruction suffisante ?

Pour notre part nous sommes in 
timement convaincus que les paro
les de M. Marsan sont des paroles 
de rien et nous avons quelques rai
sons de croire que 1j grand nombre 
des membres du Bureau n’en ont 
pas une opinion différente. C'est 
peut-être la cause du silence des 
uns et des demi protestations des 
autres. Mais les M. scieurs du B a 
reau ont trop oublié qu'ils étaient 
devant le public et que le public 
n’est pas comme eux à portée de 
juger certaines paroles quand elles 
viennent de certains hommes et ils 
devaient à leurs instituteurs de sau
ver leur honneur et leur crédit in
justement mis en cause par des pa
roles inconsidérées.

Pour n’avoir pas accompli leur 
devoir ils ont eouff rt eux- nôm s 
des désagréments qu’ils auraient pu 
et dû s'éviter. Nous ne jug ons pas 
un correspondant anonyme auquel 
il n'tst pas facile croyons nous de 
donner son vrai nom parc qu’au 
lieu d'êire n i seul il p >u rail ô.re 
plusieurs ; nous ne connaissons pas 
toutes tes intentions et no-s lui 
laissons la respons.bi itôdu ton que 
nous aurions aimé plus grave et 
plus s rieuse, et des procédés de 
raillerie et de plaisanterie qu’il 
pour ainsi dire épuisés ; mai» pour 
nous qui voulons aller au fond des 
choses nous avons cru y voir de» 
révélations qui données sous leur 
forme nette et précise auraient sin
gulièrement contribué à former 
l’opii.ion pub’ique sur la partie 
française du Bureau. C’est le com
mencement du chà iment. On perd 
tout désir au respect des autres 
quand so -même on ne sait plus res
pecter ni faire respecter ce qu’il y a 
au mo de de plus saint et de plus 
vénérable.

Nous allions oublier les deux ac- 
cusaiio s qui n’ont point été rele
vées par le Cher Frère Directeur de 
l’école S . Jean Baptist»-, peut être 
parce qu’e les en vi aient d’autres 
que lui. On nous a dit que la let
tre dont M. Marsan a voulu faire 
tant de bruit le 9 octobre provient 
du F.ô e D ncteur de l’école Notre 
Dame ; et que le bon Frèie ayant 
l’habitude de faire ses z comme des 
r et leur .-jouter une queue après 
aurait ouu iè celte addition. On 
dit mêiu- que le bon Fière informé 
du scandale qu’il a causé involon
tairement à M. Mar.an parce ma
lencontreux o ibli aurait répondu :
“ Après tout la faute n’est pis si 
grave. Il ist via. que j’ai oublié 
de mettre une queue à mon r; mais 
M. Marsan ne d m pas être en peine 
d’en trouver une.” Preuve que 
Ceux qui font parfois des fautes d 
français ont quelquefois plus d'es
prit q 16 ceux qui n’en font jamais 

Nous ue garantissons pas L'his
toire. Mais st vraim nt il n’y a 
qu’une faute de ce genre dans la 
lettre que M. Marsan voulait pro
duire, le commissaire du quartier 
Wellington aurait montré aussi 
peu de discernement que de justice.

Pritchard & AndrewsTELLES QUE.
Mgr TC-Iu, de Québec, doit pul 

bientôt un volume do biographies 
évêques de Québec, avec portraits.

urnes pour ivactrs
81 vous voulez faire E'ampes en Caout

chouc, Scea x, E tau
pes pour date» 
étiquettes.
Chèque* et Billet* en 

cuivre et en acier.

Mémorial»

Eta

congi 

Il y a
de l’année dernière, plusieurs con
gés donnés illégalement, mais sans 
aucune exception ils ont été donnés 
par des membres ou officiers du 
Bureau ou par l’Inspecteur Provin
cial, notamment par MM G. Marsan, 
N. Larue, F. R. E. Campeau, A. 
Fréchette et L. Dauray.

Cette année vingt-cinq élèves 
sont allés une matinée au Triduum 
du vénérable Grignon de Montfort 
avec le consentement de leurs pa
rents. I^es cinq autres classes n’ont 
point été dérangées.

Et je puis prouver que non- 
seulement M. G. Marsan ne s’est 
point présenté avec un ami pour 
visiter l’école St J tan Baptiste ce 
jour-là, et que non seulement on ne 
lui a pas répondu que l’école était 
vide, comme il l’a affirmé pub'ique- 
ment, mais que lui M. G. Marsan 
a manifesté l’intention d’y venir

Déclarations sur billet,

Demandes -te plai I wer, 

f)om;>arulio:i3,j 

Subpoenas, 

Affidavits,

Réparer vos Balances 

INSPECTER vos POIDS
L'Electeur prûto au Pacifique l’in

tention de devenir propriétaire di> Bas
sin de la Princesse Louise, à Québec.

Iliage pour Reli- 
Rouleaux, e'c.

Il ne GEO. McLAURIN, L.L.B.

AVOUAT, Btc.
Bureau : 19 rue Elgin, Ottawa

Allez chez le »oua>
L’hon. M Chapleau n’a pu, pour 

cause de santé, se renilic à la démons
tration conservatrice, hier, à Sher
brooke.

mpes en acier.

PKITlHAi D fcT ASDÎBWSObposltions

Fiat,

Inscrivons

J. P. FISHER
graveurs en general

-----No. 175 RUE SPARKS-----
V

Avocat, Solliciteur, Etc.
Axent ponr la Cour Suprême, le Parlement et 

les Depurtewen.s Public».
Scottish Ontario Chamber», Ottawa, O.

En comptant l’élection do Shelburne, 
35 élections partielles pour la Puis
sance ont eu lieu depuis février 1887, 
dont 27 ont éié favorables aux conser
vateurs.

PLOMB\GEEtc.,Idle., ni O'1
CHAUFFAGE et lyj Mc LEO D, C. Avocat, Cours F édéralw»

TOITURES
McVtilTY et HENDERSONCatalogues,

Listes de prix, 

Programmes, 

Circulaires, 

Affiches,

pro- F. G. JOHNSON & CIEDans la Cour Supiûine il a été déci
dé que les proj riétésdes compagnies do 
la colonisation au Nord-Ouest pouvaient 
ô.re taxées.

AVOCATS, SOLLICITEURS, Etc. 
Agent» pour la Cour Suprême et le» Départe - 

meut» Publie».
Scottish Outarlo Chambers, Ottai

Taylor MgVkiiy.

fagefde’ti 

en cuivre-

«ors d’apparelst 
fer en plomb et

epleur- en cuivre, Valves, Intpira- 
Bouilloires.
*<*», Asbi ston, Caoutchouc, net- 
e tubes nat onal.

les tuyaux à vapeur

ux d'aieence, Eviers et bains, etc. 
en “ Canada Plate ” e

§UTAge< ta pour 'engins de PEASE com 
fcu.es à air chaud.

urs et nos 
uyaiix en

de chauf-

Gio. F. Hendkrsun.

Couvert re 
galvanisé*.

SMAHI, CHHÏÜLtH & GUUiHtïLes commerçants de charbon de To
ronto doivent hausser le prix de ce com
bustible de cinquante contins pnr tonne, 
le 1er novembre.

toiu, recevoirPlacards,

Lettres'funéiaûes;

urnées entiè- 
ures entières AVOCATS, SOLLICITEUR

Agent* pour la Cour Supreme et le Parlement

Châibres Union, 14 rue Metcalfe, Ottawa, Ont.
F. U. Chhysi.kr

avec M l’Inspecteur Dauray 
l’espoir de trouver l’école vid
que"celui-ci l’ayant averti qu’il trou
verait cinq classes sur six à l’école 
il a renoncé à sa visite.

2q On nous accuse d’avoir de
mandé de l’argent aux enfants pour 
présenter des cadeaux aux prêtres,

LE TOUTComme nous commençons, en premiè- 
la publication du discours de 
Chapleau, nous supprimons 

temporairement une partie de nos ma 
tières accoutumées.

McLkoo Stkwart
re page, 
l’hon M.

u. J. Godfrey

SUR BON PAPIE t 55«, RUE SUSSEX, 65b VALIN A CODEEn face de la jue George.BT A DES Avurai», Solliciteur*, Etc.
BLOC EUAN, RUE SPARKS

vis-à-vis r Hotel Bussell.

etc.
Nous n’avons jamais demandé un 

seul centin aux enfants pour aucu
ne des fins mentionnées par MM. 
Marsan et Fréchette ni pour d’au
tres fins de ce genre. No 
seulement exigé des enfants le* con 
tribulions prélevées par le Bureau 
lui-même dans toutes les écoles de 
la ville.

Non seulement nous n’avons fait 
aucune souscription à l’école ou 
parmi les enfants, non-seulement 
nous n’avons rien présenté aux 
prêtres, mais il a été expressément 
convenu dès le début entre le R. I*. 
curé de S. Jean-Baotiste et moi que 
ces choses ne se feraient jamais ici.

Il est egalement faux qu’aucun 
enfant ait été puni ou privé d’un 
bon point quelconque, 
n’avait rien souscrit, 
calomnie que la malveillance a pu 
seule inventer.

3o On nous accuse de consacrer 
trop de .temps au chant et à la mu
sique.

Nous n’avons jamais pris sur le 
temps des classes poi 
la musique, saut u 
seule fois, sur Finvitation de M. F Ins
pecteur, et encore cetee heure a été 
reprise.

En dehors de là, 
du chant qu’après les classes, aux 
jours de congé et aux heures des 
récréations. Tous les enfants s’y 
pi ôtent volontiers et jusqu’à présent 
nous n’avons entendu les protesta
tions des parents.

Nous ferons à 1>venir ce que 
nous avons fait jusqu’ici : cela ne 
regarde ni le Buieau ni aucun de 
ses officiers.

4o. On nous accuse d’exiger que 
les enfants viennent à certaines 
heures le dimam he pour l’instruc 
tion religieuse et pour assister 
cfllcts de leur paroisse.

On nous aeem e d avoir privé les 
enfants qui arrivaient en retard, 
des bonnes notes qu’ils auraient 
gagnées pour l’accomplissement de 
leurs autres devo rs.

Il est vrai que nous avons tou
jours exigé et que nous'exigerons 
toujours que les élèves qui fréquen
tent nos écoles ne se dispensent, 
sans raison grave, d’aucun catéch 
me et d’aucun office du dimanche 
et des fêtes, pareeque nous ne te-

I-’IERI FACIAS DE TERRIS.
De la Cour Supérieure, Montréal. 
CANADA,

Province de Qu-bec,
D.utrici il'Otuwd.

No. 366.

L'Electeur so dit heureux do voir le 
malentendu entre lui et Y Etendard à 
peu près réglé, mais a bien soin de ne 
pas relever ce que M, T rude 1 dit à 
propos des “ ridicules menaces” de VE- 
lecteur.

Bradley * nowRaphael.us avons TS.BOLLlcIT URS POUR la COUR 
UDKEMh, NOT ,vl Ho o, Etc.

A T. O.NOW.

S p. c. avec privilège de
. Bk

I ’HONORABLE AUGUSTE C. PAPI- 
JLi NEAU, l’un des Juges de la Cour Su- 
pér cure, pour le district de Montréal, De- 
man leur, contre les terris et tenement de 
J. G()DFRO\ PAPINEAU, écuyer, notaire, 
•le la cité de Mo itréal, Defendeur, à sjuoir :

Deut lois de lerre situés dans la paroisse 
de fcainte-Angélique, dans le comté d'Ot
tawa, étant 1 s lots numéros tren e-neuf et 
qnaronre (39 et 40) des plan et livre 
renv. i ofli ie s de la dite paroisse de Sain e- 
Angelique, co itigus l’un à l’autre et fjr- 
ma a en emble un terrain de foi me trian
gulaire—-avec une ma;son, deux granges, 
une .curie et autres bâ iss s en boi» y eri-

CHBAPSIDE Argent A pi 
nnbouraer enPour les Greflers et les Commissa rt

La population de Coaticook et des 
environs doit offrir un banquet à M C 
C. Colby, MP., et à Sir Hector Lan- 
geviii, ministre des Travaux Publics, en 
témoignage de reconnaissance pour le 
magnifique édifice que le gouvernement 
a fait ériger en cette ville. Le ban
quet aura lieu vers le 6 uovembro.

GÜNDRY & POWELL
Avocats, Solliciteurs, Etc.

Aukkts i-OlR la Cour Suprême st les
DEPARTEMENT ».

Têtes dé comptes, 

Memorandums,

Cartes d’affaire». 

Cartes de \ islte, 

Chèques,

Gants de Ktd pour.Dame*. 
Ganta de Kld pour Dames. 
Ganta de KM pour Dames.

8m : 25 « Sparks, eo face Je Hotel Russelde
F. C. Powell.Arthur W. Guuary.

HOUGHS, KIÜO 4 HUIHtflFORi)Répondant à un interviewer, l’hoo 
M. Masson s’est récusé en disant :

“ Je crois qu’un hommo qui s’est re
tiré de la vie publique, ne doit pas 
émettre d’avis ni d’opinion sur les cho
ses politiques, à moins qu’il ue veuille 
prendre une responsabilité quelconque 
et travailler à ce que ses vues nient des 
résultats pratiques. En tout cas, j’évite 
avec soin do me mêler à tout ce qui a 
rapport à la politique.”

Bons Gants de Kid, 4 Boutons, 
50 cts.

Gants de ffLid bruns, 4 Boutons, 
50 cts.

Gants de Kid marron, 4 Boutons, 
5p cts.

Gants de Kid foncés, 4 Boutons, 
60 cts.

Gants de Kid noirs, 4 Boutons, 
60 cts.

Les nv-ilk-urs Ganta fabriqués pour le 
prix, en Canada.

ce qu’il 
est une

Avicats, solliciteurs, Etc. 
pour la Cour Suprême, le Furlemont, 
le» Département* Fublio», etc.

ARGENT A PRETER

pc
Pour ôu-e ve idus à la porte de l’égli 

.'a paioisse de Sainte Angélique, le DEUX
IEME jour de NOVEMBRE prochain, à 
DIX heures ue l’avani-midi.

LOUIS M. COUTLÊE, 
Buieau du Shérif, Shérif.

■ ylmer 16 Octobre 1888.

Enveloppes1
Bureaux : Scottish Ont rlo Chambers, Ottawa 

Memptvllle, vni.rlu.
Hodoins Oeo. E.

ALEX. C. RUTHKBKOBD.POUR NOTAIRES
ur le cuant et 
me heure une AVIS F. F. LEMIEUX

Avocat, Sol.icitenr, etc, Agent pour la Cour 
Supiêiuti, le Pari ment cl les Déjarie- 

meuis publics.
Bureau : 74j Hue Sparks, Ottawa.

rentras de vente,
Contrats de mariage, 

Blancs de billet, 
Procurations

Le pull c est invité, quand il pas
sera sur la rue Sussex, à s’arrêter 
au No. 512 afin d* se procurer une 
bonne paire de Chaussures d’Au
tomne à des prix excessivement 
réduits. Nous voulons, d’ici au Jour 
de l’An, vendre tout le stock que 
nous avo s actuellement en mains. 

P. FARRELL,
No. 512, rue Sussex,

L'auteur d'un article piéparé avec 
paru dans le Times de New-York,

est arrivé à la conclusion que l’univers 
* devient plus tempérant. Il y a une 

grande augmentation dans le nombre 
des hommes qui ne prennent pas de 
liqueurs enivrantes. Le nombre des 
grands buveurs diminue, surtout chez 
la classe des hommes d’affaires et a es 
gens qui se prétendent respectables. Ce 

r le mieux est attribué 
jouanaux.

nous n’avons fait
Quittances,

Transports,
Protêts,

Obligations,*eto*

Gante de Kid à 4 Boutons, avec 
Çuuture sur le dos, qualité 

supérieure, 75 cts.
Dans toutes les plus fraîches nuances ; 

nouvellement reçus.

Dr FISSIAULT
----- DENT1STJ

LOIN des Kl lb MIL et bLSbtX 
----- OTTAWA------Rtc., etc., etc.

de 9 à 5 heures.Heures de bureau
changement pou 
à l’influence des

Les ordres envoyés par la Post 
eçotvenr une attention toute spéciale et 
•out exécutés sans délai.

Ottawa.
Mme LETCH, 485 rueWellington

Age.ice pour la vente des corsete lus
Nouveaux Gants Suédois, 4 

Boutons qualité supé
rieure, 85 cts. AVIS star Yatisi et am rte genres.

Linge de corps confe:4.inné sur commandeLa compagnie forestière de la rivière 
Espagnole, formée par MM Buswell et 
Cie, ou Michigan, vient de faire faillite 
avec un passif de $100,000. Cette 
pagnie faisait des affaires considérables 
dans Algoma. Un de scs moulins situé 
sur le bord de la rivière 
devenu la proie des flamm 
semaine ou deux ; les pertes ee sont éle
vées à $45 0(0, et il n’y avait aucune 
assurance.

La banque du Commerce du Canada 
est le plus fort créancier de cette com
pagnie, qui lui doit environ 860,000

Je soussigné, donne aria que je 
responsable d’aucune dette- < ont i 
mon nom p«r mon épome,*Mde 
pelle, à da’er de ce jour, 14 juillet 1888.

LOUIS BIOPELLE, 
Eardley Township

ne serai 

Louis Rio-G*nta de Kld Extra, avec fer
moir a patente #1.15.

Chaque paire garantie de première classe 
ou l'arg -nt est remis ; nous n'avons pas de 

mère qtti nous fournit dt 
Vous pouvez compter sur 

pour vous | rocurer des articles i 
derniers go "ils.

A CH1TEZ VOTRE FAIN, TARTES, PAIN DK
Vienne, a la Boni anger .e Union.

D. LEc, p oprietaire. Pttm » 9 cents. 
216—HUE DALHOÜSIE—216

CHS. DESJARD NS,
Aoknt d’Assurance et Courtier

Hotel BUSSELL, No 26 roe SPARKS
- OTTAWA —

Représent ' la CITIZEN, département du 
Feu, la Vie et des Accidents : aussi agent

Esp*gn

A toujours- 
en main»

un aasoYliim-nt complet d’articles de mode 
à rès bas prix, 310 rue Wellington, Ottawa

MLLÏ COLLINSAVIS
Je, soussigné, donne avis que je n=t serai 

pas responsable d'aucune dette contractée 
en mon nom par mon épouse on aucune

plusieurs Comp ignies Anglaises 
de première classe.

Capitaux reunis: $40,000,000 JOHN KERRIGANautre peiso..ne.Le magasin de Gaels a meil
leur marche est le Cheapelde EMERI PELLETIER. PLOMBIER SANITAIRE 

Spécialement lecommandé pour le potage 
des appareils de chauffage.

No 106 Bue LYON, OTTAWA

Boyaux à incendies et 
toutes ee,ècts de marchandises en 
ebouc commat.dvee reçoivent u .e at 
immédiate.

Marchand de Hull. 5 octobre 1888.
Parlant de l’hésitation de l’hon M. 

Mercier à faire promulguer le désaveu 
de la loi des magistrats, la Vérité adree^ 
te les remarques suivantes aux libéraux:

“ Voulez-vous donc donner raison à 
vos adversaires et nous faire croire 
qu’il ne vous aurait pas déplu de voir 
surgir un imbroglio quelconque, à la 
faveur duquel vos amis pussent tenter 
d’eeealader les banquettes ministétiel-

•*L'Electeur a été ridi?ule dans ce 
cas comme en beaucoup d’autres cir- 
constancen, nous l’admettons sans peine, 
mais soytz persuadé, confrère, que l’es- 
pritede parti vous fait souvent prendre 
des poses qui ne sont pas non plus tou
jours bien corr ctes.”

On demande une personne p ur 
ir soin de deux enfants. S’adresser au 
315. rue Dalv.

nons que des écoles catholiqu- 
que nous n’en tiendrons pas d’autre», 
qu’ellas soient ou non sous le con
trôle d’un Bureau laïc.

Mais il est de toute fausseté que 
nous ayons fait perdre aux enfants, 
pateequ’ils arrivaient en retard, les 
bonuts notes auxquelles ils avaient,

Dam Gante de Kld nouveaux 
4 eue trouves 
lean.

No°p** VSî Desjardins donne une attention 
toute spéciale aux affaires d’assurance.

m-*
J. STEWARTALOOEK

Une ma son située sur la rue Inkerman, 
No 72, en lace de l’ancien marcLé, Hall.

nne cour, remise et élable, et aussi un 
grand magasin qui sera livré au printemps 
prochain. Conditions faciles.

Arpent.ur provincial et ingénieur civil, 
bureau andeesus de la pharmicie Mc
Carthy, 284 rue WELLINGTON, Ottawa.

E SOUSSIGNÉ a ouvert un nouveau
magarin de Nouveautés e» d • Tail-

numéro 88J, rue Lyon et est pre- 
endre à bien bon marché et à don- 

lion à tous.

LD« flex-vene, dés surcarsales 
qui ue eonl rien autre ebeee 

q ’é d«t entrepo 
vltilll* march 

dises.

Boleur au 
ner salisfac

ta ale
LAURENT DUHAMELdroit par ailleurs.

5o Un m’accuse d’avoir fait f tire 
des travaux tans l’autorisation du 
Bureau et d’avoir employé pour ces 
travaux des ennemis peisounels de 
M. G. Marsan.

Je nie positivement d’avoir fait 
aucune dépense qui incombe au 
Bureau sans avoir été expressément

Mme FOREST, Prop.W*. B. BRADLhY,
88$ rue Lyon.

ETAL D.—MARCHE BV.
A VENDRE, un piano ie 

lasse stra vendu à b n marché 
conditions tr^s faciles. K’adresser an nu
méro 279 rue l’Eglise. _________

complet des meilleures v i an
ti'Oit* wa. En gros et en 

cissee, etc Comme 
se fera un devoir 

voudront 
tant pal ro
ll 87-88

Assortiment 
des du marché 
detail : mouton, porc, nui 
par la tas 4 M Duhamel 
de sa tu faire lee pratiques qui 
b'en 1"honorer de lleur bienveiUCHBAPSIDE PERDU.

Un port^feuil e en cuir rouge con 
planeurs billets et comptes de la 
facture de Tabac de 8t. Jacques.

Prière de le remettre à J. H 
No. 450, rue Sussex.

A VENDRE. 1,000 cordes de bois 
corde, chezfranc (sec), de $3.00 à $3.60 la 

K CHARD O'NEIL, en a rière 
| sinsmiliiaires, Bassin dn Canal.

Charlt bois,
1RUE SPARKS.

»
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PETIT COURRIER.Dans la Capitaleitier, Uo mot atroce de X 
Quelqu’un 

que l’on venait de trouver dans le 
St Laurent le cadavre d’un caissier 
véhémentement soupçonné de dé
tournements :

—Le pauvre homme ! s’écrie X 
ses livres étaient mal tenus, et il a 
voulu-., se mettre au courant 1

ea grande variété, "U"3ST AUTREracontait devant lui n■ram faite.

—|.e trafic a été ré-ouvert sur la 
rue Wellington, en face des édifices 
du Parlement.

—De la pluie en abondance et des 
chemins affreux, tel est le bilan 
d’aujourd'hui.

—Malgré le mauvais temps, ce
I matin, notre marché était fort bien 

approvisionné.
—MM J. A. Gouin, mai re de 

Poste ; George Thompson el B. 
Bates sont partis pour une expédi
tion de chasse à Echo Be: ch.

— Les échevins Durocher, Laver- 
dure, Adam et l’ex-maire McDou
gall assistaient au souper aux hui 
très de l’OphélmatSi. Jose^ h, jeudi 
soir.

—Seize nouveaux chars remp'is 
de rails pour le ch min de fer de la 
Vallée de la Gatineau sont arrivés 
à la gare de H ill, ces jours der 
nier».

— M. .1. E. Parker, du chemin de 
fer Pacifique Canadien, est à orga
niser une nouvelle excursion pour 
tous le» points en Californie pour le 
6 novembre procha n.

—Son E c -Hence le gonverneur- 
généial a accepté l’invitation de 
présider la cérémonie du dévoile
ment du monument des Francs- 
Tirt-uis d’Ottawa, érigé sur le Parc

—Sur la rue O'Connor, entre les 
rues Maria et Slater, il y a une fla
que d’eau stagnante dont les éma
nations putrid-s ne sont pas de na
ture à amoindrir les dangers de ma 
ladies dans cet'e local té. Avis aux 
intéressés.

—La police est sur l’éveil plus 
que jamais au sujet des vols com
mis récemment dans divers endroits.
Il est probable que les auteurs de 
ce vol avec attraction ne pourront 
se soust'aire longtemps aux r« cher- 
de nos limiers.

—I e thrâ re construit ^ans las 
les salles de l’Institut Canadien- 
Français est complété. On y instal
lera la table d’honneur lors du sou
per aux huitres annuel de c-t ins
titution qui a été fixé au 14 novem
bre prochain.

—N'oubl on s pis que c’est le 6 
novemb e que se fera la vente, par 
encan public, du superbe bloc ci- 
devant l'Institut Canadien-Français, 
rue Yoik Capitalistes, attention !
II y aura là une bonne atïiire dont 
il s,, ra facile de tirer profit.

—Les répét' lions se continuent 
avec succès pour le chant de la 
messe solennelle du grand jour de 
la Toussaint, dans nos principaux 
temples catholiques. A 'a Basili 
que, le chœur rendra la messe à 
trois voix de Battman, sous la di
rection du Révd. M. Beausoleil.

—Nous attirons l’atention de nos 
lecteurs sur l’annonce des MM. Mo
deste et Philias Guillet, qui vien- 
n nt a ouvrir une épicerie au coin 
des rues Cumberland et York. Ces 
deux messi u's ont fait leur cours 
d’étude au collège d’Ottawa, et sont 
les frères du Rév Père Guillet, di
recteur du collège, Nous souhai
tons à nos deux amis tout le succès 
possible dans leur négoce.

Des Présents !
Vernis à tuyaux,
Detail.

ELE & CIE.
FDM S DE BANQVERODTEDes Présents !

Bets frêne—300 corde» de bois 
franc à $1.50 jusqu'à «6, fendu et 

fendu. Quai Eaiton, Canal 
W. H. Easton, agent.

i
Basin,

Aux grandes manœuvres.
Un général passe près d’une bit- 

terie en pleine activité. Un lieute
nant d’artillerie la commande, et les 
pièces tirent à toute volée.

—Lieutenant, dit brusquement le 
général, après avoir examiné an 
instant, sur quoi, diable tirez-vous !

—Mais, mon géné al, sur l’ordre 
du co onel-

TOUT* PKBSOm g|

tES PROFESSIONNELLES :

----- QUI------

BRYSON, GRAHAM & CieJ. GORMAN, L.L.B.,
Successeur de L. A. Olivier)
it Solliciteur» Notaire, Etc.

—BUREAU—
n dea K ne* Rideau et Si

i
ACHETERA FOUR

$5.00
AURA UN CHOIX

Ont acheté lc Stock «le
M

)OTTAWA, Ont.

P. A. CHA RBONNEAU
Md» UH»

Un monsieur qui reconnaît tou
jours ses torts.

—Je vous demande pardon, dit- 
il à un de ses convives, de la façon 
dont je vous ai rudoyé pendant le 
dîner, mais que voulez-vous quai d 
jVntends des stupidité1, je ne 
peux pas me retenir.

Surdité Onerle-lW très intére*- 
tant pamphlet illusiié de 132 pages, int - 
ulé : Traité sur la Surdité, Bruits dans la 
Tête. Commei t vous guérir vou«-mêmes 

chez vous. Port franco, 6 cte. Ad
Nicholstn, 30, St. John, Mont «al.

Définitions de Guibo'lard :
O beaux —Espèce dp porte-plumes.
Chambre de députés —Un mou

lin dont on entend le b-uit de la 
meule, mais d» nt on ne voit pas la

ra. Patter A KSdd, SM. ree

!OOKT & MacCRAKEN
lto. Procureur», Notaires, Etc,

AjtUO ET OUEBEC
xh Ontario Chambers, Ottawa, Ont. 57] cents dans la piastre.a Il a ete trans

porte a leurs magasins de la rue Sparks et 
doit etre vendu d’ici a dix jours 
faire des achats avantageux.

’GARA & REMON
3, SOLLICITEURS, NOTAIRES, Etc,

ày, rue Spaiks, Ottawa, Ont.
PRES DE L’HOTEL RUSSELL 
D'Uaha, O. K.

----- DANS------

Voyez aK. P. ItSMON.

et
DrIityre, Lewis & Code

eau, Solliciteur», Notaire».

MUnilesjiédslcdonnée aux affaires 

Jttawe<âU8 ^ la Bantlue des Mar- 
A prêter Bur propriété., routière*. 

INTVRE, Hull citeur de la Banque 
ErtH LEWIS, Solliciteur de la Bau-

iiiemi
CONDITIONS: COMPTANT PUS DE SECOND PRIX I

--------ET---------

d’OUawa. 2d 
Hue A bert. Dames admises de 10 hr. 
A.M. à 3 hrs P.M. M ssiuurs admis de 3 
brs KM. à 11 hrs P.M.

Achetés le pat a de Tetahull Bros,, 
265, rue Bldeau. tmal U

Blocs verts et secs—5,000 voya 
ges de blocs de 3 pouces, secs et 
verts, livrés à la maison pour SI et 
$1 -26 le voyage. Quai Easton, Ca
nal Basin. W. H. Easton, agent.

ss
aat le» 1er» 

épreuve» d’lel-b*», pour lesquel
le» on doit bleu se préparer avant qu’il 
soit trop tard. Montre», Joue» de ma
riage et bijoux b grande réduetlou de 
prix, garantie» cbe» H. H. Nere», No. 
30. rue Bldeau.

Se6“Les lisières en feutre sont les 
meilleures po-ir protéger contre le 
froid. Vendues par A. Workman 
et Cie.

Bain* Turc* .........'iniiiiiiiiii^ '^j -^a,

AUTRES CHOSES
BRYSON, < RA I IA M & CIEMcLAURIN, L.L.B.

AVOUAT, Etc.
u : 19 rue Elgin, Ottawa

£ CHEZ
7

PII.E0N, PIGEON & «IBJ. P. EISHER Nos 148, 160,162 et 164 RUE SPARKS.•cat, Sollieileur, Etc.
ir la Cour Suprême, le Parlement et 
les OepurtemeniB Publics.
Ontario Chamber», Ottawa, O.

-la clef du Ciel »e trouve 
venr |mrml le» alTblre» de 
qnl ftouileunrut l’âme peudi

RUE RIDEAU

1 —CHEMIN DE FER—
INTERCOLONIAL

dominion floor storeEUD, C. K, Avocat, Cours t éd 
Vtuébec, US rue WellmKion.ut SI VOUS VOULEZ AVOIR
ITY et HEM DER,SON Ijtp'iu-Koft votiM |touvi>r achnfor à meilleur 

marché toutes espèces de grain, farine etc
THOMAS GORMAN

C« «111*11 y n ,l<- miel,*

l’HlronlHez
iKJATS, SOLLICITEURS, Etc. 

urla Cour La route diree’e entre l'Ouest el tou« 1rs 
pointe du bai du Saint 1 mirent et de la baie 
d ■ Chaleurs, prorince de Quebec, n ib i 1 • 
Nouveau-BruDBwick, la Nouvelle Kcotse, 
l’IIe du Prince Kdmiard, le Cap Breton, 
Terreneure et Saint Pierre.

Tous les endroits de bains de mer les plu» 
populaires et le, places renommé h pour In 
pé- he en Canada, sont sur le 
cette ligue.

• Suprême et lee Départe - 
L> tutoie».

Ontario Chambers, Ottawa, O.

Geo. F. Henukksun.

PS*H( ndez vous en foule 
ta vaut "a peine.

i l’ROI'KlSTAIIIB

PITTAWAY Â JARVIS<4T Del le. Tremblay désire an
noncer aux dames d’Ottawa, qu’elle 
est prête à donner des leçons de 
peinture, de tout s sorte*. Pour 
plus amples informations, s’adresser 
au No 474, rue Sussex.

Les lisières en feutre, posées 
portes et fenêtres, garantissent 

de l’air froid et constituent une épar
gne considérable de combustible 
tout en augmentant le confort du 
foyer. Vendues par A. Workman 
& Cie.

<grVoy- z les p- ëles à charbon 
de A. Workman. Ils sont faits 
d’après les plus nouveaux modèles.

Workman et Cie.
( barbon à bon Barcié—Charbon 

à 20 cents au-dessous du urix cou
rants. Argent comptant, yuai Eus 
ton, Canal Basin, W. H. Easton, 
agent.

<gT Madame «Johnson, No 56 rue 
Sparks, est connue pour être l’une 
des plus Jiabiles modistes et ouvriè
res en manteaux Madame Juh i- 
son est aussi agent pour les célèbres 
Cors Is Guthrie. Vermilgea, etc Avis 
aux dames.

a#rBonnes Bovines en kid fran
çais pour dames, valant $3.00 pour 
$2,00. Bottines d’hommes toutes 
en cuir, valant $1,75 pour $1.25 
Bottines de garçons, valant $1,30 
pour 81,00. Chaussures d’été au 
prix coûtant. Assortiment considé 
rabie de toutes sortes pour hommes, 
femmes et enfants à bien bon ma - 
ché, chez T. ST JEAN coin des 
rues Albert et Britannia. Toujours 
en mains, valises et j oi te-manteaux 
de toutes sortes.

M, Carre du Marche By. .‘Kl
IcVkily. V w PHOTOGRAPHES

117 KITE SPARKS
TAPIS ! TAPIS1, CHHYSLtfl & EUÛfHtï t

parcours du
'OGATd, SOLLICITEUR
nr la Cour Supreme et le Parlement

Union, Il rut Mobile, Ottawa, Ont.
F. 11. Chhysi.kr

Dea nouveaux et élégants cha h palais 
onls de buffet et ch m dortoirs font partie 

Montré*!, lia-
PriSlart»,

HommlerN elantliiueH, 
M.iltelaU,

Volt re» d’Enliint*.
Vlialao* du rcpuH et nota»

Kde chaque train e 
lifax et St Jean.

xp-esi entre Noie—Ia <l"mi>i*.iDe en ehsrge du la 
frayai*" 1,011 |mrl# parfaitement laLes passagers qui s’en vont en Angleterre 

ou sur le continent européen, en pa t nt de 
Montiéal par le train du matin le jeudi, 
peuvent prendre le paquebot de la uialie le 
■Soie soir à Rimou ki 

Les sipédlteurs te grains et de ma cha i- 
diees t oureront par oe'te route de» é'é n- 
tours de première classe, dea maid ns <1 en
trepots et toutes I s commodités déairabl.-* 
Pour l'embarquement de leur farine t au
tres marchandises en desiiuatkn des p »- 

I1 Kit et d y Terre neuve, de nié t* 
one pour les envoie de grains et aul es pro
duits sur le ma chô Ku'opéen 

La route de la malle Canadienne et K ,r -

ÉI.OQIENT TÉMOIGNAGE.>TKW ART
d. J. Godfrey

A Joseph Charles Taché,
Chevalier de la Légion cC Honneur.LIN * CODE i Hotel * Riendeauj W. DAVIS

aaa kue welmnoton.
'o cal », Solliciteur», Klc.

EG AN, KUE SPARKS
Gu-à-vid 1’Hotel Bussell.

Nous, les soussignés, agents d’Immi 
gration du Gouvernement Canadien, 
comme membres du service extérieur 
du Ministère de l’Agriculture, désirons 
à l’occasion de votre retraite, exprimer 
les vœux sincères que nous formons 
pour votre future pioepéritd, santé et 
bonheur et vous faire connaître le dérir 
que nous avons de vous voir jouir long
temps, avtc Madame Taché, de ce re- 
ropos que vous avez si bien gagné et 
mérité.

Pendant le long espace de temps du
rant lequel la majorité d'entre nous 
vous avons été associés, vous nous avez 
toujours montré la plus grande bien
veillance ; les regrets de notre sépara
tion officielle seront donc accompagné», 
dans notre esjrit, du souvenir de la 
courtoisie et de la bouté qui ont carac
térisé tous vos rapports av. e nous.

En vous donnant l’assurance de la 
perpétuité de nos bons souhaits et de 
nitre profonde estime, nous nous sous
crivons

II* plan Européen H Américain.

64 RUE ST GIBRIEL, MONTREAL
idley * now S. ROGERS & SON mills

On trouvera countumment ft cet établie*»-
sssAswr "j"siÆ HiW.te™ *

I, SOLLlvIT UK8 POUR la COUR 
i'KKAih, MOTaIKoo, Etc.

A T. SHOW,

prêter ft « p. c. avec privilège de 
en aucun temps-

F ulrepreiein de Po«p*s Funèbres
K T KMBAI'MKUIIS

w. réaldenee ■■ Sêine

COMMirNIfiATlOYS 'I'Ii.SPHOMIOUKS

nte 
et dpènnna et dea pasaagera.

Toutes i foimation < relatives aui 
tranaport de fret et de pagne géra .-t 
■eta peuvent être obtenus en e’adr i 15 «*l 17 roc Nlchol

DEVANT LE MAGISTRAT DE POLICE K KING, agent de* hll'eta,
27, rue tiparke, Ottawa, Ont 

I1INHON, agent jtour le* naH‘a- 
rarlle fret de l’Est, i:W|, rue 
l Ja quirs, Montréal.

D. POTTlNGER, 
Hu-intmds'it-

Bureau du Chemin de Fer, >
Moncton, N. H , 28 M-i 1888 j

S'DRY & POWELL
Ici Ptl trei t au Public eu GénéralPréeldewee de SI. O’G ara.ocats, Solliciteurs, Etc.

POcH LA Couu SUPHÈMK KT LES 
OKPARTEMKMa.

OKU W, RO
■•g'
Sam G. PHILBERTSamedi 27 oct.

Très petite cour ce mat.n. Mi 
chæl Egan, pour avoir tioublé la 
pHix publique de concert avec J is. 
Cash est condamné à $3 et 82 de 
frais ; son compagnon se voit im[ o- 
s r la mêm» amende.

Martin VcDonald, vente de bois
son samedi soir après 7 heures ; 
cause remise à lundi.

Tapisroriro, Pointons, Hall», etc.
grande* vitre*
(Plate CIImmbJ

E8TIMATION8 FOURNIES SUR DEMAND*

JOHN SHEPHERD 
2<27, Rue Rideau, Ottawa

rue Sparks, en face de l'iiotel Russel IMPORTATEURG néral.
Je |mm*c lee de ehaaalaF. C. Powell.W. Guuory. I]

TAPISSERIESM 4 HUTHtRFOfli)

9pcati, solliciteurs» Etc.
r la Cour Suprême, le Parlement, 
Département» Publie», etc.

GENT A PRETEK
cottlsh Ont rlo Chambers, Ottawa 
Hemptvllle, vni.no.

AMKIUCAINKH, ANOLATfliCH KT 
KCOHHAIHRM

«loin de* rue* Ualhonsle el 
N il ni-Patrice, Ottawa.

ENTREPRENEUR lïo- vslle Wiingerif.
M. 1. N. Belleau, avocat de Lévis, 

est au Grand Union , M. Belleau 
est à Ottawa pour affaires profes- 
sionelles devant la Cour Suprême.

Comité civique

Le premier comité la semaine 
prochaine se réunira lundi soir à 
7 30. Ge Fera celui du Feu et de 
l’Eclairage.

Pompes Funèbres
(CURE DE LOUAGE ET DE P,IS01

J". SHaSTEOA-L

Vos tout dévoués,
L. Stafford, Jm. I. Daisy, E. McCUy, 
S. Gardner, J. A. Donaldson, R 
Macf herson, A G. Smy h, J. E. Têtu, 
W. J. Wilis, John Smith, W. C. B. 
Graham, John Summer.

F’a'ti -1 gdteimx fuit» pour familles, t 
et l ooIlHcrliiH « bon marché au No. 397
W« lin ton.

Uxo. E. Kidd fruits 
, rueC. Rvthkrkvkd. Vclnfnrc,

Peinture» préparée»"Q?. F. LEMIEUX
J (Il IK.\ A CIE 

Plombieri, Poseurs d’Anpareils à Gas, 
à l’£au Chaud j et à la Vapeur

(lia bo »l haut#» pression)

r la Courl.icitenr, etc. Agent pou 
, le Pari ment al les D 

mems publics, 
i : 74$ Rue Spaiks, Otiawa.

DECES

/
Cala’ de» rwee York el Dalhouwle.A Hull, ce matin, Jean Jac ne* Théo- 

ba'de, âgé de nn an et jetze jo ira, 
de M. Alfred B rubé, typographe au bu- 
ran u d'imprimerie du gonvero m nt. L • 
funérailles auront lieu demain, dimanche, le 
28 courant.

Le convoi funèbre Lissera la ré i fence 
à 4.15 hrs 

et de là an

enfant
EtebUeeement ouvert jour Jet >ult.^Ordre« 
Connexion téléphonique.

Vllre», Kir.A Messieurs les Agents cTImmigration 
du Gouvernement Canadien:

Mefsieurs et bons amis. — Il serait 
difficile d’interpreter par des mots, l'im
pression que m’a causée votre bienveil
lante adresse ;Jcar jamais je ne me serais 
attendu à vous voir, à l’occasion de ma 
ret aite, prendre la peino de vous ccn- 
ceiter ensemble, de points si distante du 
vaste territoire canadien, pour arriver à 
l'entente dont votre mes-age est le ré
sultat.

Ma femme, que vous m'associez dans 
vo» bons souhaits, se joint à mo: pour 
vous présenter l’hommage des vœux 
que, de notre côté, nous formons pour 
vous et pour tous ceuc qui vous sont

Vous voulez bien parler de ma 
bienveillance et de ma courtoisie envers 

durant le long espace de ternes 
qu’ont duré nos rapports officiels ; mais 
il eut été souverainement injuste de ma 
part d’en agir autrement, puisque je ne 
me rappelle aucun note d’aucun de vous 
qui puisse contraster avec la manière 
uniformément irréprochable avec lequel 
le vous avez accompli vos importants et 
laborieux devoirs.

Ce qui se passe entre nou«, en ce mo
ment, serait ls preuve, si oette preuve 
étsit nécessaire, du fait que la rupture 
des liens officiels n’a point altéré notre 
naturelle estime et Lotre mutuelle ami-

Coer Suprême

Cette cour s’occupe aujourd’hui 
de la cause de la Reine va Char- 
land, laquelle est un appel de la 
Cour d’Echiquier.

Tou» li'H ouvrages sont «x^cutêe 
noire iliroütion.)r F1SS1AULT
^ I.1B or Irm si, il rempli, sv-n; prompt!ARTICLE' de PEINTRE E» GENERAL 

T. «J. SBJkTOZST
J------DENTISTE------

klb mil et SLSbtX
------OTTAWA------

le bureau : de 9 à 5 heures.

LA PLUS

Grande ManufactureHde son père No. 71 ru A ma, 
p.m , pour se rendre a léghsj 
lieu de la tépolture

Parent* et ami. font priés d'y asei ter 
■ans aut-e invitition.

JULIKN A GIB,
4r>ti ruo Hu sex.Politicien»

La semaine a été bonne pour b s 
politiciens, si l’on en jrg* par le 
nombre considérable de ceux qui 
ont visité Oit- wa durant ces d r- 
niers jours. A part la i dépu talion 
financière, q i s est augmentée, 
hier, des bons. MM Mowat et Tur
cotte, s#1 sontenrégistr' saux hôtel*, 
l’hon. M. A. Ouimet, orateur de la 
Gbambie des Communes, et MM 
F. L. Desaulniers, député de rit. 
Maurice ; C. J. Cou.omLe, dép ité 
de Mafk nongé; H. Montplaisir, dé
puté de Champlain,—on mentionna 
même la tumeur que ce dernier a 
été fa t sénateur pour la division de 
Shawenegan,—J B. Daouet, député 
de D ux-Montagne- ; G. B -ausoleil, 
Joseph Tassé, de la Minerve ; José) h 
Lessard, du Monde.

Horloger el Bijoutier M.J.* P. CUILLETMarchand de MonlBALANCE! 3 ..Irwd'Or etd'Argent, 
os, Anneaux et Bijoux de to te* *oi 

Ton* les onvrage, *ont gar.ntie,
-Vo». SM <1 ail re» Welllnqloe, Ottow»

P n- 
rto*.rrCH, 435 rueWellington

pour la vente des corsets ins 
: Yatisi et autre * genres. 
irps con/csUinne sur commande

EPIflEBIIÜ
Coin des Rues York et Cumberland

OTTA WA.
------ DU------

CANADA
A* 4eia de l#ll <IIWér«at»>enre» de

: VOTRE PAIN, TARTiS, PAIN UK
inb, a la Boulanger.e Union.
oprielaire. Pum * 9 cents. 
-RUB DALHOÜSIE—216

BlUiCK *W-r BALANCE |
.ta- Il • Ta I

ance

Ecurie de louage d’Ottawa.rvRS SOUMISSIONS each tées, tdrsP- 
U nées au soussigné et po tint | our endos 

is-ion* pour Appareil de Chaufl ge 
à l’eau chaude, Guelph. Ont.", seront reçue» 
jtpqu’à LUNDI, le 12iètne jour de NO
VEMBRE prochain, pour 1« con 
d'un App ireil d Chauffage à l’ea 
pour le Bur au de Poste de Gurii h.

Lee plans et ? pécilications peuvent être 
vus et les blanc* de soumi nions et toutes 
autres informations peuvent 6lr» ohte a. à 
ce D parlement et au Bun-au d» P sie «'• 
Guelph, le et après le 26 (v ndredij du 
moi * c nrent.

Les personnes soumiesionnant sont aver
tie! que les soumis: ion» ne seront pae pri-es

considération à moine d'étie Iat'a» ■ r 
' nce imi rimés qui seront fournis, et 

de leur tig nature courante, 
e soumission doit être accom a- 

gn te d'an chèque de banque accepté et fait 
payable à l’ordre de l'hont-raille Minisve 
de* Travaux Public*, égal à cinq pou

itint de la soumi *i nt leque chaque 
sera con n qué si le soumission naira ay ni 
obtenu le contrat re'ase de l’accepter ou 
manque à l’accomplies» ment complet d s 
travaux pour lequel il a c- n racte e sera 
remis dans le cas de soumissions non mc-

Le Département ne s’engage à scce t r 
ni la plus basse soumission ni 

Par ordre,

- Soum

yDOLL1NS A toujours 
en main» 

plet d’articles de mode 
>iix, 310 rue Wellington, Ottawa

-tr-v.-tion 
uchd de

îf-nt com

Vitrines cTexpoeition améliorées iSh/tw 
Cases), Tiroirs à argent.

-UNI KERRIGAN
L.OMBIER SANITAIRE
ent recommandé pour le potage 
i appareils de chauffage.
Rue LYON, OTTAWA CsatsMX «COatlI» 4e Baerber»

signés
Cha

119 liUE RIDEAU Ber'v»'«t Infmaet-vous de no* f ONDITP 
DK VKNTK8 et demaodee une lleie de prix-j. STEWAKT Kir provincial et ingénieur civil, 

dessus de la pharmicie Mac- 
l nie FBLL1N3TUN, OlUwa. $iü C. Wilson b Fils

du moi
16, RUE ESPLANADE, 16lié.iENT DUHAMEL Pour le montant ci-desaus-men- 

tiouné en monnaie courante du 
Canada, nous piocureions à n’im- 
H>rte qui une paire de chaussures 
dries et propres à la marche en 

automne.

Permettez-moi, en terminant eette 
réponse, d’offrir, à l’artiste choisi par 
vous pour enluminer votre missive, un 
«Myimeot bien mérité : il a fait, par 
son talent, que l’objet de votre présenta 
lion ee trouve être an remarquable m or

ra d’art, comme il était déjà de soi an 
précieux souvenir.

ETAL D.—MARCHE BT.
‘.VealfUs mentionner le Journal LE Canada.

mp>t des meilleures vian- 
i'Ottawa. En groe et en 

itoa, porc, saucisses, eic Comme 
i M Duhamel so fera un devoir 
ire lee pratiques qui voudront 
>rer do yeur bienveill

G. G LlATTG2TGEORGE COX Pro o vié tai re
a»c. ue autre.

68, Rue Queen, Ottawa.
^^r.S.-üommoiiicüo» OWpboniqijgW.IlM, * B.U) T<io, erdnn «iteute.

CHAS. J. BOTT, LITHOGRAPHE. GRAVBU t,
CLICHBÜR et MBDAILLEUR

ea Eue hetcalfi

A. GOBEIL, 
Secretaire

lent pairo-
12 8f-881 J. C. TACHÉ. Département des Travaux Publics, 1 

Ottawa, 24 octobre 1888. {
P. S.—Cet offre n'aura de durée que pen

dant quinze jours.Ottawa, le 23 octobre, 1888. OTTAWA, Owtaeio

>
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0ue#t —Toronto Ha-a uir’nir ma up
nillton, etc ........ 1 $•!.... » 8 s

One*! Bell e»l lie,'7 7 v 9 ...
Br ckril j, ete----- .19») ....,7 00a

Ouest—Manitoba T. '
, du N. Uueat...................... ...J»808
Oute. — 1’vronto, IV

I lerborf>,Ptc ............. loaol..
Eet—Moutr.’al etc— 3 8uj3
li*1—Prov. Maritimes, 
hit — Cornwall, „,or- 

nsbnrg, L ncaHer.
20

eic..........  ................
Est -Québec, Trnifl-

«kJ&ssr-***.... 7bnrr " Vl* 0<*gtnN" 
OuoJuï'atLLün ig ;;;;; 1» ^ 

°rk, m. din c,t. ....
Host ou.........................

Ch- de fer St-l/Vt "Ô -
O.’WerVMe/cure'etc 

Kar^, hen-1,ore

Cil. de fer P-e- 
broke, Am. riur etc 

Ashton.uuntly, Car,,.

Bristol, Clarendon,etc 00
Smith* Palls.................. I'WO
Mattawa. etc............... «3
Ch defer Puc. — Ap

pleton, Ashion.Bus
tol.ete......... ......................

Cb. de ter Can At 
Alexandrie, . ihol, 
l*KKim, kastmanl
bprmgs, etc ............ 17 0*

Par diligence — Bell's 
Corner.-,Hint'burgh 
KalluwLe'd, etc.......

2 30 9 30 8 00 .......2

7 S»':* ::::p

fi fix»Hull....................
Aylmer, Kardly, eic 
Quyon, 'lYlreauviile.
°ïtes‘bS*^
1 il I lug's Bridg ..........
Cummings’ el Herd-

mans* Brj,|gCH.........
Roches eryUle,do.... 
Vr eansvl Rub! I lard 
Arohville....................

1000
1000

Murlvahi-lundi, mer
er». 1 et vendredi. . 

les anglaises-via
vîl,Yiïanfax,jeuJMUd:

do sac Nuppl('in..

:

Les lettres dostInies il l’enregistrement doi
vent être mise.' A la 16 inlnules »v: ni la
olût'ire des unilk-e précédentes.

Heu'e-du Bureau, de 8 a. ni. il V a 
Mandats sur la poste et la Banque 

de 9 a. m. A < p. m.
d" Epargnes 

, Maître de Poste,renu de Poèted’Ottnwu, (X 
Novetiihrc 11*87. {

t

ssESiSii.
LE

1

I1
TABLE HORAIRE

6bec, B06-ur M nlrf-al, Qué 
, Toro to, Détroit, Chi
les points à l'E t et a

Ligne directe pon 
ton, New-Yurk 

cago et tous

Les convois (ju Cent la gare UNION 
comme suit :
i ‘Ml 4 M f Pour Montreal, Trois 
I.OV | K,VIKRKS, (jUKBEC ST.
8 25 a 1 Jkan, N B, Halifax

4.00 P M. i ^rlea‘"hi“1
f Pour Kingston. Piter-

11-10 AM j = “•,£
11.00 km. I iruîr0^,

l'Est. #
f Lii r -ss local pour Al- 
. monte, Buckingham,
^ Arnprior. Rinnnew,

f Pour Port Arthur, 
Winnipeg, Victoria, 
Vancouver et tous 
les | oints sur la côte 
nord-oue l du Pacifl-

m All A M f l>our Phkocott, New- 
/•VvA.iHi 1 YrRK -l tous les

315P.1. I RJ**1'***

3.36 P.M. 
iîoi imiT[ —

12.01 M1M1T

B llete d’e 'lier parcoun, tables horaires, 
cartes et tout autre r nseignem -nt peuvent 
être obienup au lui eau des billets de
No 41 rnr Sp*rb*.

J. E. PARKER.
Agent des Billets et des Passagers de la

• D. McNICOLL,
Agent gér.éral îles Passagers. 

LUCIUS TURTLE,
Gèiant des Passagers.

!a Ci ié,

CHEMIN DE FER

"CANADA ATLANTIC”
ARRANGEMENTS D'ETE

He Clerk et Valleyfleld

•SSSïf-
Renee’s Point. N. Y., et Hotel 

Windsor

tissassssssss

Pert lend et Old Orchard Beach

SSHSiSKSfE?
Point et A travers lee Montagnea Vertes dm 
Vermont at lae Montagnes Blanches du Naw-

«•

New-York et Boston

9 Peer toutes Informs Man* a adreaw au No M

PEROT ILTOUD.

Ottawa, S Ami IMfc

■et.

Bureau de Poste d’Ottawa.
Arrivée e«:dép*rt|d<** inn 11 es.

MALLE i Fennel are Arrivée.

,, jSAIWtf,

SPECULATIONROBINSON&CIE
GRAINÉTIt R8 et FLEÜRI8T

Marchande de toutes semences, Jardinières 
et potagères, bouquets de fleurs, plantes et 
toutes sortes d'ouvrages en fleurs pour céré
monies demarluge ou enterrement, une spé-

Geo A. Rcmer, 
BANQUIER & C0UBTIE

40 et 42,3roadway et 51 New 
Street, New-York City.

Parts; Titres, Grains, Provisions et 
Pétrole achetées, vendus et négo- 

«lés sur marges.

P. S.— criée* pour brochure explic

223 Bue Rideau, Ottawa, Ont.

MAISON Sï GEORGTj
III 102 et 104 Km Hltbcn Q

tire
Vins, Liquenrs, Beau- | Pigez par vou -m6- 
d -vie et Cigars im- I me en venant nous 

1er choix | fairé W. J. ELLARD
LUI i alifleai* de eharrues et forg'-ron

R^pnrailans de Mat (rare exéestfes 
aa«" Se plus court délai

30 RUE ST GEORGE, OTTAWA

une visite.portée de

A VI8 AUX MURES—Le “Sirop 
A de Mme Winslow" devrait touj 
titre employé quand les enfante font leurs 
dents. Il soulage immédiatement les eoof- 

i» de eue pauvres peut*, produisant un 
sommeil naturel, paisible, en faisant dispa
raître la douleur, et 'e* jeunes chérubins 
l’éveil enteues! "brillants et fraie qu'un 
bouton de rose.’’ Ce sirop est tréa-agreable 
au goût. Il apaise l’enfant, amollit ses gen
cives, enlève toute douleur, fait disparaître 
les souffrances intestinales eu réglai t la di
gestion, et est le meilleur remède connnu 
contre la diarrhée, soit qu’elle provienne 
la dentition ou d'autres causes. Vingt-cinq 
cents la bouteille. Ayez confiance et de
mandez le “ Sirop calmant de Mme Wins
low ” et ne prenes aucune autre prépars-

Calmant

w. k imowx
MAN0FACTUBIEII ir MAKCHaND

CHAUSSURES ER OROS
A lranspc.fi* son él&bl sfemenl au

Ko 61 RC K RIDEAU,OTTAWA

S

91 te voisine de M. Wall, épicier)

Solution d Antipyrine
TROUETTEdo

CENTRE*

Migraines, Mau 
Coliques, Asthme, s Sfpjp 
/{lut mutisme, St‘i»fiqué et

1,0tf Min a'nitnr A.YTmttl.SE v'>

'été, Névralgies 
hgseme. Goutte

DOSLSMS en genetal.
THOFETTlOFETTE
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3Enwol fremob de apetrle

nou» avertissons

Vide. Comment e’y est pris l'as* 
sasein je ne le devine point. Ce 
matin, à huit heures, je suis sor
ti, comme d’habitudd pour me 
rendre à mon atelier de physi
que au bout de la lie avenue. 
En rentrant, à onze heure un 
quart voilà ce que j’ai vu. Les 
portes étaient fermées et sans au
cune trace d’aflraction. Comment 
l’assassin s’est-il introduit dans 
la maison ? Ou ma femme lui 
a ouvert et alors c’est quelqu’un 
dans notre intimité, car, en mon 
absence elle répondait 
connus par le guichet, ou l’as
sassin s’est introduit, à sa suite, 
dans la maison, lorsqu’elle est 
rentré du marché, car elle a fait 
le marché, car elle a fait le mar
ché... ses provisions sont sur la 
table de la cuisine, avec un pot 
de confiture qu’elle m’avait dit 
vouloir acheter... Pauvre Min
nie !

Il voulut se )'• ter sur le corps 
de sa femme. On le retint.

Le coroner et les constables 
fouillèrent tout l’appartement à 
la recherche de quelque indices 
laissés par l’assassin ; maie ils ne 
découvrirent rien, ni arme, ni 
objet d’aucune sorte. Ils cons
tatèrent seulement que l’assassin 
s’était lavé les mains à la cuisi
ne.

—Qu’est-ce que cela ? demanda 
le coroner.

—Un phonographe ou phono- 
comme il vous plaira.gramme,

U’est une invention appelée à 
révolutionner le mondo. Juste
ment, ce matin, devant ma pau
vre Minnie, j’ai disposé l’appareil 
pour l’essayer aujourd’hui. Il 
est prêt à fonctionner... Au fait !.. 
11 devrait même avoir fonction
né.

Le coroner, alors sur un ton 
de persiflage :

—Vous auriez bie i dû orga
niser ça de façon à savoir qui est- 
ce qui a causé avec votre femme 
avant de l’assassiner-

M. Johnson regarda le coroner 
aves de grand yeux-.^Puis, brus
quement, il se frappa le front.

s’écria-t-il ce serait- Oh
étrange.

Il s’élança vers la plaque mé- 
taliqne, l’enleva de l’appareil sur 
lequel elle était fixée, la ronla et 
l’introduisit dans une sorte de 
cylindre à jour ; il toucha un 
bouton, et metta d un doigt sur 
sa bouche, dit :

Ecoutez !
Tout en restant sur le seuil de 

la porte, prêt à s i retirer, le co
roner et les constables se turent. 
M. Johnson, les yeux braqués 
sur ls machine, haletant, atten
dait.

—.Bonjour Minnie, à tout à 
l’heure !

C’était la voix de M. Johhson, 
mais c’était incontestablement 
la machine qui avait parlé.

Elle continua :
John. Fais bien at-—Adieu, 

tention à l’heure du déjeuner.
—Sois tranquille, Minnie, je 

serai exact.
La machine se taisait.
—Messieurs, s’écria M. John

son ; vous venez d’entendre la 
voix de ma femme et la mienne.. 
J’en suis moi-même émerveillé !.. 
les paroles que vous venez d’en
tendre sont colles q ne nous avons 
échangées ce matin en nom sé
parant.

Les assistants, étonnés, ne sa
chant encore que croir ■, res
taient muets Lentement, le pho
nogramme continuait son évo
lution. Tout à coup, la même 
voix de femme en sortit. Elle 
disait :

—Vous voyez bi -u que ce 
n’était pas la peine de vous dé- 
rauger, pour un trajet aussi 
court.

Une voix d’homme répondait :
—Pardon, madame vous étiez 

assez chargée, sans le pot de 
Où faut il que je leconfitures

La voix de femme reprit :
—Sur la table de la cuisiue.
Un instant de silence. Tous 

maintenantles spectateurs, 
émus, retenant 1 ur respiration, 
étaient penchés vers le phono-
gramme.

La voix de femm * reprit :
—C’est bien, .le vous remer 

cie... Voilà pour votre p ine.
Puis un grand cri retentit, si 

strid nt, si terrible, que toutes 
les per;-onne8 p éseuies éprou
vèrent une secousse.

De nouveau, un silence, se fit, 
remplacé bientôt par des so s 
inarticulés et confus.

Enfin, un cri Réchappa du 
phonogram ue : “ Minnie ! Min
nie ! ’’

C’était la voix, bien reconnais
sable de M. Johnson. Tout le 
monde le regarda. Le phon - 
gramme continuait :

“ Regardez ! Regardez !... Ex- 
pliquez-moi cela !... Oh ! oh ! ” 

C’était encore la voix de M. 
Johnson, et tout le monde se 
rappela lui avoir entendu pro 
noncer ces paroi, s Le phouo- 
gramme continua :

“ Pourquoi ne relevez vous 
pas cette femme ? Il faut la se
courir ! ”

(A cont nuer'
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FEtlLLETO* Dit “ CANADA.”

MON SUICIDE
Quand un épais chateaubri

and aux pommes, nous ent en
veloppés de ses effluves appé
tissantes ; quand, partagé ne 
deux, il répandit 
teaux son jus vermeil ; quand, 
sur les premières bouchées, fié
vreusement dévorées, nous 
eûmes* versé quelques gorgées 
d’un bon cru bordelais, alors 
nous nous regardâmes silen
cieux, et nos yeux se disaient do 
part et d’autre :

—Hein, c’est bon la vie !
—Si je ne vous avais pas 

contré pourtant ! soupira Char
les, le cœur gros de reconnais
sance.

Et de mon côté, je pensais:
—Fichtre ! si je ne l’avais pas 

rencontré !
—Savez-vous, repris le jeune 

homme, après une nouvelle bou
chée, qu’il a fallu un hasard 
inouï pour vous amener préci
sément dans cette partie du bois 
où vous m’avez rencontré ?

Je me taisais.
—Ah ça ! fit-il tout à coup, 

qui diable vous conduisait là de 
si grand matin ?

Je ne pns m’cmpôcher de 
rougir.

—Vous n’allez pas me croire, 
lui dis-je...J’y allais me pendre 
comme vous.

—Ah bah !
Mon compagnon éclata de lire.
—Elle est bien bonne !
Et nous choquâmes nos verres.

Paul Parfait.

sur nos cou-

ren-

UN TEMOIN IRRECUSABLE
Les journaux américains con

tiennent le récit d’un drame, 
palpitant en lui-même, mais qui 
a surexcité l’émotion publique 
à raison de circonstances excep
tionnelles et d une portée incal
culable.

Le mercredi 1Y juillet, à onze 
heures et demie du matin, à 
Chicago, sur la 23e avenue, un 
gentleman effaré hélait des cons
tables et, sans les attendre, en
traînait trois ou quatre passants 
vers une uaison dont la porte se 
trouvait ouverte. Sur leurs pas, 
les deux constables hérés entrè
rent dans la maison, et, enten
dant des éclats de voix au pre
mier étage, gravirent l’escalier 
qu’ils trouvèrent devant eux. 
Hans le salon où ils pénétrèrent, 
ils virent un certain nombre de 
personnes qui regardaient frap
pées de stupeur, le corps d’une 
jeune femme étendu sur le par
quet. Le gentleman semblait 
désespéré. 11 tournait autour du 
corps, prenait le bras à une des 
personnes présentes, puis à une 
autre et disait :

—Regardez ! regardez !... Ex
pliquez moi cela !.... Oh ! oh !

Les constables écartèrent les 
curieux, et l’un d’eux dit :

—Pourquoi ne relevez-vous 
pas cette femme ? 11 faut la se
courir.

Mais du doigt, un des specta
teurs indiqua la tête de la jeune 
femme.

—Vous voyez bien qu’il n’y 
a rien à faire.

A un c utimètre au-dessus 
d’une collerette blanche, toute 
tachée, on voyait une grosse 
ligne rouge, de l’épaisseur d’un 
doigt, formant collier ; et en re
gardant de près on s’apercevait 
que le cou était complètement 
tranché et qne la tète ne tenait 
plus aux épaules que par un 
lambeau de chair. Sur le par
quet ciré, se distinguant a peine 
par une couleur plus foncée, un 
mince ruisseau de sang se diri
geant vers la cheminée, grâce à 
la pente très sensible du par
quet.
u Appelé par la rumeur publi

que, le coroner était arrivé. 11 
fit transporter le cadavre dans 
la chambre à coucher où on l’e- 
tendit sur nn drap blanc, au 
pied du lit, après l’avoir dévêtu. 
Le docteur Smith, qui venait 
d'arriver, requis par le coroner, 
examina le cadavre et constata 
que le meurtre avait été commis 
au moyen d’un couteau très fort 
et très tranchant, par une main 
exercée, et que la victime avait 
dû être surprise, aucune trace 
de lutte n’existant, ni sur le 
corps, ni dans la chambre.

Alors, le coroner dit au gen
tleman :

—Indiquez-nous qui vous 
êtes, qui est la personne morte 
et ce que vous savez.

Le gentleman répondit d’nne 
voix hachée par l’émotion :

—Je m'appelle John Johnson, 
physicien, élève d’Kdison. La 
personne assassinée, est Minnie 
Fischer, ma femme, nn modèle 
de douceur et de bon é !...

—C’est entendu. Qui croyez- 
vour qui a pu assassiner votre 
femme, et pourquoi ?

—Pour nous voler, puisque 
mes meubles sont défoncés et

’
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